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    Notre article  relève de l’axe de recherche  «  pratiques langagières, 
contacts de langues et changements linguistiques ». Il est établi à partir d’un 
corpus, corpus constitué de mots et d’expressions que réalisent les jeunes de la 
ville de Tizi-ouzou. 
    Il se compose de trois parties  
    La première  a porté sur la présentation des données de terrain à 
savoir, le terrain d’enquête, les informateurs et le corpus. 
    Dans la deuxième  nous avons cherché à appréhender les innovations 
linguistiques et leurs caractéristiques phonétiques, syntaxiques, lexicales et 
sémantiques. En d’autre termes nous avons modalisé le parler des jeunes de la 
ville de Tizi-ouzou. 
     La troisième partie a consisté à connaître, à comprendre la réalité du 
vécu des jeunes de Tizi-ouzou à travers les mots et les expressions qu’ils 
emploient, mots et expressions qui relèvent d’un parler hybride ( kabyle, 
arabe et français ) et qui sont des marqueurs de temps ou d’époque, d’âge ou 
de génération d’espace ou de lieu ( ville ). 




   Mots clés :  Contact de langues ; corpus ; innovations linguistiques ; 
parler des jeunes ; vécu des jeunes ; Tizi-Ouzou.  
      Summary 
    Our article falls under the research axis "language practices, language 
contacts and linguistic changes".  
It is based on a corpus, a corpus of words and expressions made by 
young people in the city of Tizi-ouzou. 
    It consists of three parts 
    The first concerned the presentation of field data, namely the survey 
site, the informants and the corpus. 
    In the second we sought to understand linguistic innovations and 
their phonetic, syntactic, lexical and semantic characteristics. In other words 
we have modalized the speaking of the young people of the city of Tizi-ouzou. 
     The third part was to know, to understand the reality of the youth of 
Tizi-ouzou through the words and expressions they use, words and 
expressions that are part of a hybrid speech (Kabyle, Arabic and French) and 
which are markers of time or time, age or generation of space or place (city). 
Keywords: Language Contact; corpus; linguistic innovations; young 
talk;  people lived young people; Tizi Ouzou. 
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للا ثحابم  
ّ
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        حيتافملا تاملکلاا ةغل : ؛ ةيوغللا تاراكتبلاا .راضحلإا ؛لاصتلا ،بابّشلا ةئف
 ةقطنم.وزو يزيت 
             Introduction 
  Notre travail s’inscrit dans l’axe de recherche « pratiques langagières,  
contacts de langues et changements linguistiques ». Dans cet article nous 
travaillons à partir d’un corpus, corpus constitué de mots et d’expressions que 
produisent les jeunes  de la ville de Tizi-ouzou. 
   Dans un premier temps nous présenterons les données de terrain à 
savoir, le terrain d’enquête, les informateurs, le corpus, c’est-à-dire ses aspects, 
et l’inventaire des formes que nous considérons comme innovations 
langagières des jeunes. 
   Dans un deuxième temps nous questionnerons le parler des jeunes de 
Tizi-ouzou comme manifestations linguistiques ( quelles sont les 
particularités phonétiques, morphologiques, syntaxiques, lexicales et 
sémantiques de ces innovations langagières ? Quels contacts de langues 
présentent-elles ? Quels procédés de formation permettent de les obtenir? )  
En d’autres termes nous allons décrire ces formes linguistiques, nous allons 
modaliser le parler des jeunes de Tizi-ouzou. 
   Les jeunes constituent un groupe d’individus qu’on peut placer dans 
une classe sociale caractérisée par l’âge, la profession ou le métier, la région, le 
niveau d’instruction, etc  mais aussi par la pratique langagière. Cette dernière 
caractéristique contribue amplement par le genre de discours, la langue, les 




expressions, les variantes (phonétiques, morphologiques, syntaxiques, 
lexicales et sémantiques ) à le différencier des autres catégories sociales. 
   Partons de ce constat nous tâcherons dans un troisième temps de saisir 
cette différenciation en cherchant à connaître la réalité du vécu des jeunes à 
travers les expressions qu’ils emploient, expressions qui relèvent de leur 
culture, qui traduisent les faits et les manifestations de leur vécu. Autrement 
dit, quelles expérience de la vie est dénotée par ces expressions ? 
I- Terrain d’enquête, informateurs et corpus. 
1-Terrain d’enquête proprement dit. 
   Tizi-ouzou qualifiée de « porte de la Kabylie » par Edgar Scotti 
(SCOTTI, Edgar., 1992 , « Tizi-ouzou le col des genets » in Algérianiste, n°57, 
Paris, Michalon) était un village ou plus exactement un centre de peuplement 
européen. Elle s’était érigée en ville coloniale durant l’occupation française 
pour devenir graduellement à partir de l’indépendance une agglomération 
d’importance. Elle est située sur un lieu central de la région (vallée du Sébaou). 
C’est un point de connexion entre les différents lieux de la Kabylie , un point 
de transit vers les autres coins d’Algérie. C’est aussi un lieu de convergence, 
un débouché pour les produits commerciaux. Ce sont ces éléments historico-
économiques qui expliquent la fixation de la ville de Tizi-ouzou sur son site, le 
processus de son développement et le bilinguisme de  ses habitants. 
   Le bilinguisme caractérise la situation linguistique de l’Algérie d’une 
façon générale et celle de Tizi-ouzou d’une façon particulière. Cette situation 
linguistique est assez complexe, elle s’exprime par la présence de trois langues, 
berbère, arabe et français, trois langues qui ont émergé à travers l’histoire. 
Cette complexité est rendue par un grand nombre de variétés de ces langues 
qui coexistent dans une même aire géographique et par la pratique effective 
des locuteurs, pratique très fluctuante où alternent l’emprunt, l’interférence, 




l’alternance de codes et par les rapports que ces langues et ces variétés 
entretiennent entre elles. 
  Notre terrain d’étude est donc la ville de Tizi-ouzou. C’est plus 
justement le centre-ville, plus populaire que la périphérie ou les quartiers 
résidentiels, lieu où se côtoient les populations urbaines et rurales venant des 
hauteurs de la Kabylie c’’est-à-dire des villes ou des régions de Larbâa Nath 
Irathen, d’Aïn El Hammam, de Tizi-rached  d’Azazga, de Bouzegane etc.   
     Dans ce centre-ville de Tizi-ouzou se parlent et se mélangent les trois 
langues qui font la situation linguistique de l’Algérie  à savoir le kabyle ( 
majoritairement ), l’arabe dit dialectal qu’il soit algérois ( parler valorisant ) ou 
de Tizi-ouzou dit zdimoh ( parler stigmatisé par les Kabyles des hauteurs ou 
des montagnes ), ( voir à ce sujet TALEB IBRAHIMI , Khaoula., 1997, Les 
Algériens et leurs langues  Eléments pour une approche sociolinguistique de 
la société algérienne, Alger, Dar El Hikma ) 
2-Les informateurs 
   Nos informateurs forment  un ensemble de 15  jeunes garçons de Tizi-
ouzou, jeunes garçons que nous rencontrons au quotidien  au centre de cette 
ville. 
  Nous avons tenté de mener auprès d’eux une enquête 
sociolinguistique  agrandie (détaillée ), mais en vain à cause de leur mobilité 
et du caractère hétéroclite de leurs situations. Nous avons cependant recueilli 
quelques informations fondamentales suivantes : jeunes garçons dont la 
moyenne d’âge est de 25 ans,  habitant majoritairement Tizi-ouzou, chômeurs 
ou exerçant des petits métiers, parlant kabyle, arabe et possédant quelques 
rudiments de français. 
3-Le corpus 




   Notre étude est synchronique, à ce titre elle appelle nécessairement un 
travail sur corpus  qui est pour nous  une exigence de rigueur 
élémentaire  puisqu « il est  le terrain privilégié de l’observation de la langue » 
( PINCEMIN , Bénédicte . , ( 2007 ), Interactions, corpus, apprentissage, 
représentations, Laboratoire mixte C.N.R.S. ,Université de Lyon ). 
   Notre corpus d’analyse n’est pas exhaustif, il est limité, à ce titre il est 
fortement ouvert. Nous pensons qu’il constitue , de par sa taille, un 
échantillon représentatif du parler des jeunes de  Tizi-ouzou : « l’enjeu n’est 
pas celui de l’exhaustivité mais celui de la représentativité ; il s’agit de 
constituer des échantillons représentatifs d’une réalité plus large  » ( MELLET, 
Sylvie. , Corpus et recherches linguistiques, Corpus [ en ligne ], 1  I  2002, 
http :journals.openedition.org/corpus/7  ). Ses aspects sont les suivants : sa 
matérialité langagière est bien entendu l’oral, le support de fixation est le 
papier ( nous notons par le moyen de la transcription phonétique les 
productions langagières des jeunes ), les situations de communication sont 
celles relatives à des conversations quotidiennes dans l’espace ( les rues ) du 
centre-ville de Tizi-ouzou. 
Inventaire ou liste des formes considérées comme innovations  
langagières des jeunes. 
   Pour établir ce relevé nous nous sommes tout d’abord fiés à notre 
intuition linguistique ( nous avons une connaissance active et passive des trois 
langues en présence ou en contact, nous pouvons donc reconnaître les mots et 
expressions constituant des innovations langagières  ). De plus certains 
locuteurs kabylophones âgés que nous avons testés, interrogés ne 
reconnaissent pas ces formes comme étant du kabyle commun ou courant. 
[mæsƟufit∫]=  «  je n’ai pas le temps  ». 
[nmuqluha] = «  nous la verrons  », «  nous l’examinerons  ». 




[mærkiȷæ] =  «  pourri  ». 
[æ∫ћæl  iƟxædæm]= «  combien elle coûte  ». 
[nætsigzisti]=  «  nous existons  ». 
[dirikt] = «  direct  ». 
[æbræki kulæ∫ ]= «  braque tout  ». 
[normæl] = «  normal  ». 
[æmunæmi] = «  mon ami  ». 
[zædiϒ] = «  c’est bon  ». 
[ælits] = « coupe-la  ». 
[ћæðær Ṣifæƛ] = «  prends soin de toi  ». 
[ðinæ] = «  là  ». 
[leƷe] = «  petit besoin  ». 
[l grã] = « le gros ». 
[ћærsæR fælæs] = « j’ai exercé une pression sur lui  ». 
[iћæqær æswælæn] = «  il méprise des yeux  ». 
[ædærȷæ ubibru] =  «  enfants gâtés  » littéralement  «  enfants de 
biberon  », 
[ændæ æqlæk] = «  où es-tu ?  ». 
[æðæfutiR] = «  je prends des photos  ». 
[deguṫaƷ] =  «  dégoût  ». 
[ælmuhim] = «  l’essentiel  ». 
[Ɵdi∫ærƷi  læbætri ] = « je suis déphasé  ». littéralement  «   la batterie 
est déchargée  ». 
[ћæṫa] =  «  élégant  ». 
[for] = «  beau  », littéralement «  fort  ». 




[mis ætfæmilt] = «  enfant de bonne famille  ». 
[mis xælti] = «  parent  », littéralement  « cousin  ». 
[mis ænænæ]=  «  parent  », littéralement  «  cousin ».  
[æræw ælxælæƟ] = «  cousins du côté de la mère  », littéralement  «  fils 
de femmes  ». 
[buƷæ] = «  il est parti  », «  il a voyagé  », littéralement  «  il a bougé  ». 
[ћbibnæ] = « notre ami  ». 
[ælæh imærsik] = « Dieu te remercie  ». 
[xuȷæ læziz] = « cher frère  ». 
[æntæ wæʕnæ] = « il est des nôtres  ». 
[Ʒãtãflu] =  «  je n’entends pas bien  » littéralement  «  j’entends flou  » 
[lezekitmẽ] =  « les quitte mains  ». 
[æћu] = «  frère  ». 
[æƟhæsvæð imænim æð∫ækiræ] = «  tu te prends pour Chakira »,  ( 
Chakira = chanteuse  
américaine  ). 
[æzul la famiȷ] = «  bonjour la famille  ». 
[æqli a∫ es] = «  je suis fatigué  » littéralement  «  je suis H.S.  »= «  je suis 
hors service  » 
[ihækæw] = «  on en reste là, au revoir  ». 
II-Description de ces formes linguistiques. 
   Dans le relevé que nous venons de faire nous avons des unités simples, 
des expressions ou syntagmes et des énoncés qui se manifestent sous forme de 
mixtures ou mélanges de kabyle et d’arabe, de kabyle et de français, de kabyle 
d’arabe et de français ou de français et d’arabe. 
Exemples 




-[for] =  «  beau   ». 
Unité simple. 
Français. 
-[mis ætfæmilt] = «  enfant de bonne famille  ». 
Syntagme nominal. 
Kabyle - français 
-[Ʒãtãflu] =  «  je n’entends pas bien  ». 
Enoncé. 
Français. 
 -[mæsƟufit∫]=  «  je n’ai pas le temps  ». 
Enoncé. 
Kabyle – arabe. 
-[æzul la famiȷ] = «  bonjour la famille  ». 
Syntagme nominal. 
Kabyle – français. 
-[ælæh imærsik] = « Dieu te remercie  ». 
Enoncé. 
 Kabyle – arabe – français. 
1-Au plan phonétique 
   Nous avons dans ce corpus deux exemples de transformation 
phonétique l’un en français  [dirikt]  pour  [direkt]  =  «  direct  », dans ce cas 
la voyelle [e] devient [i]  avec le même signifié qu’en français , l’autre en kabyle 
[ðinæ] = «  là  » ( indicateur , adverbe de lieu ) prononcé avec plus de tension 
articulatoire, plus d’énergie articulatoire, les jeunes lui font changer de 
signifié : [ðinæ] = «  tu te moques  »,  «  je ne te prends pas au sérieux  ». 
2-Au plan morphologique 




   Certaines productions empruntées au français et à l’arabe gardent leur 
morphologie,  
Exemples 
-[Ʒ ãtãflu] = «  je n’entends pas bien  »  « j’entends flou  ». 
Français. 
- [la famiȷ] = «  la famille  ». 
Français. 
-[xuȷæ læziz] = « cher frère  ». 
Arabe. 
    D’autres sont assimilées, intégrées dans la morphologie du kabyle. 
Exemples   
-[ædærȷæ ubibru] = «  enfants gâtés  »,  «  enfants de biberon  » 
[ubibru] = « biberon » : unité lexicale intégrée dans la morphologie du 
kabyle. 
-[æmunæmi] = «  mon ami  »  
[æmi]=  « ami » : unité lexicale  intégrée dans la morphologie du kabyle.  
3-Au  plan syntaxique 
   Nous avons la variation syntaxique suivante  [ihi ækæw]  variante de 
[ihi ækæ]  =  «donc comme ça  ». La première constitue une forme 
normativement incorrecte par rapport à la deuxième qui relève du kabyle 
commun. Pourquoi ? [ihi ækæ] est une forme invariable composée de [ihi] 
« donc » et de [ækæ] = «  comme ça . Elle constitue un figement, une particule 
adverbiale invariable  [ihi ækæ]  que les jeunes mettent au pluriel  [ihi ækæw]  
qui veut dire  «  on en reste là, au revoir  » lorsque les jeunes se séparent après 
une rencontre. 
   Les autres constructions syntaxiques relèvent de la syntaxe  




-du kabyle [iћæqær æswælæn] = «  il méprise des yeux  » où nous avons 
[i]= pronom personnel sujet, [ћæqær] = prédicat verbal  [æs]= préposition, 
monème fonctionnel et [wælæn]= nom, autonomisé.    
-de l’arabe  [æntæ wæʕnæ] = « il est des  nôtres  »  où nous avons [æntæ] 
= préposition monème fonctionnel et [wæʕnæ] pronom personnel 
autonomisé  
-du français  [Ʒãtãflu] = «  je n’entends pas bien  », où nous avons [Ʒ]= 
pronom personnel sujet,  [ãtã]= prédicat verbal et [flu]= adjectif qualificatif 
déterminant ( fonctionnant comme adverbe). 
   Il arrive quelques fois que les jeunes font changer de classes de 
monèmes aux unités lexicales.  Ainsi un adjectif qualificatif  peut être translaté 
en adverbe 
Exemples 
[for]= « fort » et  [flu]=  « flou » sont deux adjectifs qualificatifs 
employés comme des adverbes de manière. 
4-Au plan lexico-sémantique 
   Nous avons : 
- Un néologisme de forme c’est-à-dire une expression nouvelle à partir 
de mots du kabyle. 
 Exemple : 
 [ændæ æqlæk] = «  où es-tu ?  », 
-Quelques néologismes ou emprunts lexicaux c’est-à-dire des mots 
étrangers au kabyle (français ou arabe) qui intègrent le parler des jeunes  avec 
une faible ou une forte modification  de forme . Les jeunes kabylisent le mot 
emprunté. 
Exemples : 




[nætsigzisti] = «  nous existons  ». 
[dirikt] = «  direct  ». 
[æbræki] = «  braquer  ». 
[ælmuhim ]= «  l’essentiel   ». 
[æћu] = «  frère  ». 
-Plusieurs néologismes de sens. Ce sont des emplois de mots qui 
existent dans la langue kabyle ou française  auxquels les jeunes attribuent un 
autre sens. Ces néologismes de sens en français sont aussi des néologismes  de 
formes puisque ce sont des mots nouveaux en kabyle. 
Exemples : 
[æ∫ћæl iƟxædæm] = «  combien elle fait  » au lieu de l’emploi standard  
[æ∫ћæl iƟæswæ] =   
«  combien elle coûte  ». 
[ælxælæƟ] = «  femmes  »  pour le signifié  «  sœurs  ». 
[normæl] =  pour dire  «  rien n’est étonnant  ». 
[leƷe] = «  petit besoin  » au lieu de «  léger  ».  
[l grã] = « le gros » au lieu de  «  le grand  ». 
[for] = «  beau  » ,  au lieu de «  fort  ». 
[bibru] = «  gâté  » au lieu de «  biberon  ». 
[a∫ es] = «  je suis fatigué  »  littéralement  «  je suis  H.S. » (  je suis  hors  
service  ). 
III-Parler jeune et vécu des jeunes. 
   L’analyse du corpus nous montre que les jeunes sont féconds en 
néologismes, néologismes qui présentent peu de variation de forme et 
beaucoup de variation de sens par rapport aux unités de la langue kabyle, 
française ou arabe. 




   Ces mots et expressions sont des marqueurs de temps, d’époque, d’âge 
ou de génération, d’espace  ou de lieu ( ville / campagne ). En effet  à Tizi-
ouzou ville, nous avons un emploi important de mots  en arabe dit dialectal 
contrairement à la campagne (Larbâa Nath Iratrhen, Ain El Hammam, Tizi-
Rached , Azaga, etc ).  
   Ce parler jeune hybride, kabyle- arabe- français dont la fonction 
cryptique n’est pas forcément centrale puisqu’il n’est pas totalement 
incompréhensible pour ceux qui n’appartiennent pas au groupe 
social « jeunes de Tizi-ouzou » permet la construction identitaire, 
construction identitaire matérialisée par l’usage de formes linguistiques 
propres aux jeunes, usitées entre eux dans un espace spécifique ( centre-ville 
de Tizi-ouzou ) : un jeune s’adressant à une personne âgée n’emploie pas les 
mêmes manifestations linguistiques que celles qu’il utilise avec des jeunes 
comme lui. Ce qui montre que ce parler crée chez eux une sorte de 
«  retranchement  » provoquant une certaine sécurité linguistique. Il crée et 
renforce le sentiment d’appartenance des jeunes de Tizi-ouzou au même 
groupe social. 
   Ce sociolecte qui se démarque, qui  casse la norme du kabyle, de 
l’arabe et du français ne peut être pratiqué à l’’école, à l’université ou dans 
l’administration. Ce sont les rôles sociaux des jeunes c’est-à-dire le chômage, 
la rue, le travail précaire, le gardiennage de voitures dans les  parkings, la vente 
sur les trottoirs qui ont permis son émergence. On peut donc dire que ce parler 
jeune est le produit de leur manière de vivre, il est lié à leurs conditions de vie : 
les jeunes de Tizi-ouzou se reconnaissent dans une façon de dire, façon de dire 
qui renvoie à une façon de vivre. 
Conclusion  




    Nous dirons que ce parler se fait dans un mélange voire dans une 
fusion en kabyle et français d’une part et en kabyle, arabe et français d’autre 
part. Il est  manifestement le meilleur moyen de communication entre les 
jeunes, c’est un marqueur d’identité sociale et linguistique. On peut penser 
que les néologismes qui le caractérisent revivifient la langue en évitant les mots 
de la langue commune considérés par  eux  comme désuets, galvaudés, 
manquant de vie et d’entrain. Si nous partons de l’idée que « les parlers jeunes 
sont tantôt perçus comme une menace par les tenants d’une langue immobile, 
tantôt comme un creuset de nouveaux usages langagiers  » ( BULOT, Thierry  
( sous le direction de ). , ( 2004 ), Les parlers jeunes ( pratiques urbaines et 
sociales ), Cahiers de sociolinguistique, Presses Universitaires de Rennes) 
nous dirions que le parler des jeunes de Tizi-ouzou  loin de constituer un 
avantage pour le kabyle constitue au contraire  une menace dans la mesure où 
il ne l’enrichit  pas : si les mots et expressions qui le constituent  passaient dans 
cette langue ils l’altéraient davantage alors qu’elle l’est déjà par les 
interférences et les emprunts massifs à l’arabe et au français. 
Code de Transcription phonétique établi à partir de l’alphabet 
phonétique ( DUBOIS, Jean . ,  (sous  la direction de ) , 1999 , Dictionnaire de 
linguistique et des sciences du langage, Paris, Larousse. 
Signes utilisés pour rendre les sons du kabyle                         Equivalents 
– sons du français 
Voyelles 
[æ]                                                                       [a]            de l’anglais  cat                                                                           
[u]                                                                                                [u]    
[i]                                                                                                 [i]    
[a]                                                                                                [a]    
[o]                                                                                                [o]  




[e]                                                                                                [e] 
[ã]                                                                                                [ã]                                                                                                                                                                                                                       
[ẽ]                                                                                                [ẽ] 
Consonnes  
[m]                                                                                               [m] 
[n]                                                                                                [n]  
[l]                                                                                                 [l]  
[s]                                                                                                 [s] 
[t]                                                                                                 [t]  
[Ɵ]                                                 [t ] ( th )  de l’anglais thing                                                                  
[q]                                                                                                [q ]  
de l’arabe   ق   
[h]                                                                                                 [h] 
de l’arabe  ھ 
[r]                                                                     [r] Apical ( roulé ) 
[k]                                                                                                 [k] 
[d]                                                                                                 [d]  
[∫ ] [∫ ] 
[x]                                                         [k] ( kh )   de l’arabe   خ 
[g]        [g] 
[z]        [z] 
[b]        [b] 
[R]                                                                                                [ᴚ]    ( fricatif ) 
[ϒ]                                                                  [g] s’apparente à  غ de l’arabe 
[ð]                                                                [d]     ( dh ) de l’anglais  this 
[Ṣ]                                                       [s]     ( emphatique ) de l’arabe  ص 




[Ʒ]                                                                                                 [Ʒ] 
[ƛ]                                                        [k] s’apparente à  [k] du français 
[ṫ]                                                    [t]    ( emphatique )  de l’arabe ط  
[ʕ]                                                              [ᴚ] de l’arabe  ع Semi voyelles 
[w]                                                                                                [w] 
[ȷ]                                                                                                  [ȷ]                                                                                                                                                                     
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